
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

Canadiana.org has attempted to obtain the best copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Canadiana.org a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a
été possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire
qui sont peut-être uniques du point de vue bibliographique,
qui peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

ri
ri

Coloured pages I Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

w
w
w

Pages discoloured, stained or foxed/ .
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

D Additional comments /
Commentaires supplémentaires:



XIXe Année-No 1 MONTREAL, 28 NOVEMBRE 1896 JOURNAL A UN

Humoristique - HEBDOM ADAIRE - Illustré
" Le VI ni peut quel rti. n'atro pne vrni fang blagno." - BOTS L'Atr.

k'. .IsoN, Eduerf-P,> riEaire H. BE RTHELOT, Fondateur BUREAUX: 1786 Rue 8te-Catherine

LES

y:mrm il Mantril
ROMAN DE MRURS
PAR IEcTO'E BBRTHELOT

XVI
(Suite)

-Ah, oui da, oui, père Sanfa-
eon. J'arrive bien à propos. S,
le petit ite venait à vous échap-
per nous perdrions tous deux
une jolie petite fortune. Tenez,
il-fant que je vous explique ça de
fil en aiguille.

Le vieux charretier offrit une
chaise à Cléophas et prêta une
oreille attentive à son discours.
Celui-ci lui raconta les différen-
tes aventures qui lui étaient arri
vées dopils le jour où dans le sa-
lon de la mère Gigogne le pacte
avait été signé avec le comte de
Bouctouche.

Oiéophas dit au banhomme
qu'il était sous l'impression que
le petit Pite était appelé à recueil-
ler un héritage immense en per-
sonnifiant le jeune vicomte, et
qu'il fallait de toute néceasité que
le gamin fut conduit chez la com.
tesse à St Jérôme.

Après une longue délibération
entre mélée d'une demi douzaine
de terres de Molson, il fut con.
venu que le petit ete monterait
en voiture avec son père et se
rendrait chez la comtesse, avec
qui il devait rester jusqu'à -nou-

vol ordre.
Cléophas sortit son argent et

donna au bonhomme la somme
nécessaire pour le voyage.

Le charretier attela et partit

BETTER TERMS
FLYNN. - La misère est grande chez nous. Ne pourriez-vous pas

m'avancer un peu d'argent sui ce beau castor là? Je v.us rembourserai
après It s élections.

LAURIER. - Je suis désolé mon cher monieur, mais mes amis me
disent qu'il n'y a. pas de fi it à fiire sur nous.

avec son fils pendant que Cléo.
phas reprit la route de l'Hôtel
du Canada. Il était dix heures
et demie, Caraquette n'était pas
encore revenu du théâtre.

Oléophas savait que 1 - trésor
des Bouctouches était contenu
dans les malles de l'homme au
:hapeau de castor-gris.

Il s'sgissait de frapper. un
grand coup ; de risquer tout pour
tout.

Cléophas se décida à enlever
la malle contenant ,les valeurs les
plus importantes.

Si VOUS TOUSSEZ, prygz le

Il essaya sa clé dans la serrure
le la eh unbre de Caraquette.

La cli s'adaptait à la serrure.
Elle joua dans a glAhe et la
porte s'ouvrit.

Oléophas entra dans l'apparte.
ment et aluma le gaz.

A l'aide d'un poinçon d'acier il
ouvrit une à une les malles de
Carsquette.

En ouvrant la dernière il eut
un éblouissement.

Cette malle contenait plusieurs
mille louis en belles pièces d'or
rutilantes à la lumière du gaz.

Son parti tut bi ntôt pris.
Il referma la malle et alla ou-

Irir la fenêtre de la chambre qui
étaiet au-desesu d'une ga'erie com-
.nuniquant avea le-logis des ser-
vante.

Sur cette galerie il vit une
échelle apposée au mur d'un en-
trepôt dont la faoade était sur la
ruelle Vaudreuil.

Oléophas ferme le gaz et de.
endit silencinsement la valise

par la fenêtre.
Il monta sur l'échelle avec la

malle qu-il lança sur la toiture de
terblanc de l'entrepôt. La valise
alla tomber avec fracas dans la
ruelle Vaudreuil.

Cléophas après cet. exploit ju-
gea qu'il n'était pas prudent pour
lui de rester plus longtemps dans
['hôtel.

Caraquette allait rentrer et il
t'apercevrait du vol.

Cléophas rentr dans son ap-
partement après avoir fermé à
clé celui de l'hi.mme au chapeau
de castor gris.

Onze heures venaient de son-
iley Un pas louLd retentit dans
le/corridor.

C'était Caraquette qui allait en-
trer dans sa chambre.

Il devait s'apercevoir de la
disparition <le sa malle et l'a-
larme serait donnée dans l'hôtel.

Cléophas mit son foutre et en
rabattit les larges borde sur ses
yeux.

Il passa près de Caraquette
qui ne le recoanut pas à la lu-
ruière indécise de l'unique jet de
gaSz qui éclairait le corridor.

Pour Cléophas la situation
était sauvée.

;- la bouteille. Parto



?2;
1-'< Il sortit de l'hôtel sans éveiller

les soupeons de personne.
Il se rendit dans la ruelle Vau-

dreuil qni était déserte.
Personne n'avait vu la chute

de la malle. Cléoph is la posa
sur mes épaules et alla la jeter
dans la porte cochère de la vieille
maison de la rue Ste-Thérèse au
trefois occupée par le Pays, c'est
à dire à une dizaine de pas de
l'endroit où elle était tombée.

XVII
LE TRiSOR DES BoUcToucuEs.

. Le ciel s'était assombri et des
nuages aiuistres roulaient audes-
mus de la ville.

Le. grondements lointains du
tonwre commencaient à se faire
-etatndre dans le nord.

0:40phas pas n'avait de temps à
purdre pour mettre en lieu sur le
trésor qu'il venait d'enlever de
l'aôtel du Canada.

Il m'assit sur la malle dans la
porte cochère, appuya ses coudes
sur ses genoux et se prit la tête
à deux mains dans l'attitude d'un
homme qui veut se plonger dans
les abîmes les plus profonde de la
réflexion. Oh fallait il transpor-
ter la malle contenant les trésors
de la famille Bonctouche?

M> Une id4e lumineuse lui tra

Veraa le cerveau. Le Père San-

fhgen était parti pour St-Jérôme
avec le petit Pite. Il lui était
fcile de transporter la malle
ches le vieux charretier et de l'y
laisser jusqu'à ce qu'il trouvat
un endroit convenable pour le ca.
eher.

014ophua se leva et alla cher.
eher.un charretier sur la stand du
carré Jacques Cartier.

Il mit la malle dans la voiture
et-e fit conduire sur la rue La
gauchetière.

Pandant-le trajet l'orage éclata
et la pluie to uba par torrents.

Le tonnerre grondait avec un
bruit lugubre et la fondre déchi
rait le sein de la nue.

Le ciel semblait protester con-
* le crime que Cléophas était
ep Voie d'acomplir.

Isvoiture s'arrata devant - la
rédenpe du .père Saufaçon.

ildopha-deacendit, monta l'es-
mlier de la galerie et alla frap-
per à la porte vitrée.

La mbre Sansfagon me leva et
uvrir.

LE CANARD a

Cléophas expliqua en peu de
mots à la bonne femme l'objet
de ea visite nocturne.

Madame Sansfaçon alluma
une lampe et dit à Cidophas de
déposer Ba malle dans la salle à
diner.

-Ecoutez, la mère, dit Cléo-
phas en se mettant à l'aise dans
une chaise berçante et allumant
un partagaP, votre fortune, la
miennue et celle de votre mari
dépendent du secret que vous al-
lez garder sur ce que je vais vous
dire. Dans la valise que vous
voyez est un trésor qui appartient
au petit Pite, qui aujourd'hui
doit s'appeler le comte de Bouc
touche. Un mauvais génie a
poursuivi constamment la famille
noble des Bouctouches. Ce man
vais génie, c'est monsieur Cara-
quette, qui deviendrait l'héritier
du comte dans le cas où il mour-
rrit sans enfants.

Le comte est mort dans une
auberge de Ste-Thérèse, et avant
de mourrir il m'a légué ses pa-
pier.. Il m'a dit de veiller sur
sa veuve et de la protéger contre
Caraquette qui voudrait la dé
pouiller de sa fortune. L'unique
enfant né du mariage du comte
était un enfant qui est mort à
St.Jérôme. Le petit défunt avait
sur le corps l'image d'un castor.
&ujourd'hui la même image est
gravée sur la peau du petit Pite.
Da sorte qu'il devra 1.asier pour
l'héritier de Bouctouche. Cara-
quette a essayé de me tuer à St-
Jérôme, parcequ'il sait que je
suis en possession des papiers du
comte. J'ai été accusé de meur-
tre par l'assassin lui-même.

La justice me p->urauit mais
elle ne me ratrappera pas avant
que mon innocence éclate devant
tout le monde. A l'heure où je
vous parle les détectives doivent
être à mes trousses. Je me tien-
drai caché chez vous jusqu'au
moment où il faudra frapper le
grand coup. Je ne sortirai que
la nuit et sous un déguissement
qui trompera la police. Mainte
nant jurez moi que vous allez
8tre discrète comme la tombe.

La mère Sansfagon se joignit
les mains et dit : Je vous jure
ma grande conscience du bon
Dieu.

-C'est bien, reprit Cléophas,
maintenant nous allons faire l'in-

PAS D'ILLUSION
-Avec quoi soupe t-elle ?
-Des filets d'hirondelles sautés au

champagne?

-Non.
-Des ailes de papillon frites ?
-Non.
-Avec quoi alors?
-Un steak saignant avec des

oignons.

ventaire du contenu de cette va
li<e. .

Cléophas ouvrit la malle et en
sortit les pièces d'or qu'il se mi1
à ranger par rouleaux sur la ta
ble.

Il y avait $450,000.00 en or et
environ 875 en argent ou en
monnaie anglaise.

La mère Sansfaçon n'en pou.
vait croire ses yeux. Elle se pen-
sait dans le royaume des rêves.

Oléophas fit cinq ou six pa
quets avée l'or et l'enveloppa de
vieux linges. Il placa le trésor
dans deux boites de bois dont il
vissa solidement les couvercles.

Cet or, dit-il, ne doit pas res-
ter ici bien longtemps. Je trou.
verai un endroit sûr pour le ca-
cher. A minuit demain l'affaire
sera faite.

Il passa à la bonne femme une
vingtaine de piastres en accompte
sur a pension et après avoir ré
veillonné avec une tranche de
tourquière froide, il alla se cou-
cher sur le banc lit au fond de la
salle. Les vieux coussins de la
voiture de nuit du père -Sansfa
çon lui servirent d'oreiller et il
s'abrilla avec une vieille peau da
cariole.

La bonne femme se retira dan i
sa chambre à coucher où elle ne
terma pas l'oil de la nuit tant elle
avait été mise hors de ses gonds
par les révélations de Cléophas.

(A a givre)

Estpreneur de POMPES P N DAMRMs

241 Rul Vlelatitom
Ma nifiques Cercueils et Chariots 'pour grandepersoir nes et enfants; belles voitures doubles et

Bea s. chevaux et voitures doubles et simplesPOnT in». nages, baptêmese.
Prix sod drs. ne visite est solieitée.

Fumez..
les Cigares et Cigarettes

FORTIE R
Sonadora et Royal, 15o
Creme de la Creme, 10o
Lafayette m - so

Le tabac QUESNEL de Fortier, pour la
Pipe est le meilleur qui soit sur le marché.

Dggaade ,.,
le Tabac à Chiquer Crown Sweet Navy,1
le Tabac à Fumer Crown Smolng,.

en paletts et hache.
Conserves 'is couronnes pou avoir droit am

pnlme.

B ANDERI ' ANGLASE - A la main.Oteint etondésrcE isse. Bureautestet atpliers. 1339 rue Notre-ime, Bue-
o *sale, 441 rmu Wellington. JIES4IB,.

(IILMOUTR & CIE. Proise. On envoie ehercher
et on livre los paquew. à donsinile dans touts
1 sa i.a jas de la ville. Téléphone don Marchands
.W07. Téléphone B3ell l9O0..

.4c1.etes le..

• Sirop de Pi Blanc
DE BOURQUE-POUR LE RHUME

Il vous guérira aveo 2 ou 3 doses.
Vendu dans toutes les Pharmacies.

GW. laWynELa..,
1615 NOTREDA ME, MoMMar
Spécialité de publications artistiques et itté-

raires.-
Achat et vents ' l-.Y".d'ocasa.
importation en trois se-naines de toutes com-

mandes qui nous sont faites.

W. H. D. YOUNG +
L D.S., D.D.S.

Chirurgien
Dentiste.

1694 Notre-Dame

Ouvrage exclusve-

classe.
Dents extraPes rans douleurs Par un nouveaul

Procédé. Les dentiorg com ,,andis le matin, p-u

BUA12DERIE BOSTON li
TravaiL fait à la main.

ALFRED LEFORT, proprié! aire.

316 rue Cadieux
Téléphone 6969

On va chercher le linge et on le livre à domicile,dans trutes les parties de 1% ville.
Aucun iai le n' st e iiploygi.
Eurnrez mon établissement et je vous garantis

satitfeotion.

Le lempe, c'est de P arasite...
Epargnes lcw deux, en achetart vos

CHAUSSURIES ches

A.S. LAVALLEE
8 St-L ARENT, coein fitré

Elégance, solidité, bon marchd.
Téléphone des Marchnan. 788.

LA ViTRE RONDE4n 0' sen i,"a noni

J OB. H OC)S FaiT T irE R
MAITRE-cHIARRETIER



r,
A

*CH \CUN SON GOU r
ELLE.-A qui la belle gueule ?
Lur.-A poué chérie !

DROLERIES
,.- v --

L'examinateur à l'aspirant mécani
cien :

-Si, à un moment donné, vous
vous aperceviez qu'il n'y a plus une
goette d'eau dans la bouilloire et que
cette dernière est toute rouge, que
feriez-vous 1

L'aspirant.-Vous savez ben que je
sacrerais mon camp.

Mlle Charmeuse - Songez donc,
monsieur Lamoureux, c'est une cou-
tume en Espagne: quand vous admi
rez une chose, aussitôt son proprié-
taire vous en fait présent.

Lamoureux. - Oh 1 Mademoiselle,
J'admire tant votre main.

Mlle Charmeuse. - Ah I mais
pardon I nous ne sommes pas ici en
Espagne.

PAR CHARITÉ
La vieille fille.-Oh I que cette

fête de charité a été réusbie et
comme je m'y suis amusée I Figu.
ru-vous que M. Legris m'a donné
un louis contre un baisor.

La jeune fille.-Ah 1 quel brave
boinme que ce Légris, il n'est rien
que ce cher homme ne fasse quand
C'est pour une oe"vre de charité.

RECOMMANDATION INUTILE
Pratiquez-vous la bicyclette

amne?
.Non monsieur.

-Vous avez tort, cet exercice est
excellent. Ça développe les formes.

†††††††~ r.

DANS LES CHANDUIERS
NOUS HIVERNERONS!

1er
Couplet.

By - town, c'est un' ju - l' place, Ous-qui

ya bin de la crasse; Yt des 1ill's et des gar

çons, Aus - si beau - coup de po - lis - sons. Dans les chan, -

quiers nous hi-ver-ne-rons; Dans les chanquiers nous hi-ver-ne- rois.

2
V'la l'hiver qui va t'arriver
Tous les voyageurs vont monter.
Le canot dessus le dos
Ça leur cassera pas les os.

Dans les chanquiers, etc.

3
Pauvre voyageur qu'a d'la misère I
Souvent il couche par terre;
A la pluie, au mauvais temps,
A la rigueur de tous les temps 1

Dans les chanquiers, etc.

4
Puis descend à Québec,
Souvent fait un gros bec.
Il demande à son bourgeois
Qu'est assis là au comptois.

Dans les chanquiers, etc.

5
Je voudrais ben être payé
Pour le temps que j'ai donné.
Le bourgeois qu'est en banq'route,
Pour paiement l'envoie faire foute.

Dans les chanquiers, etc.

6
Il revient pour voir son père,
Aussi pour y voir sa mère;
Le bonhomme est à la porte,
La bonn' femme' fait la gargotte.

Dans les chanquiers, etc.

7

Ah I bonjour donc, mon chAr en-
[fiant

Nous apport'-tu ben d'l'argent. ?
-Que l'yiable emporte les chan-

[quiers a
Jamais d'ma vie j'y r'tournerai I

Dans les chanquiers, etc.!

-Si t'avais suis nos conseils,
'T arais pas la larme à l'Sil;
Si t'avais été sur L'Assomption,
Pour Scallan et pour LeProhon.

Dans les chanquiers, etc.

SNOV, SNOW, BEAUTIFUL
SNOW

La meilleure manière d'étrainer les
chemins d'hiver, c'est de monter en
sleigh et d'aller piendre un bon coup

hez M. Alfred Deschamps, au No
1072 rue St-Laurent, en face du Mar.
ché St Jean-Baptiste.

Tout en vous servant d'txcellentes
boissons. on vous fera cadeau d'un
exemplaire du CANARD.

"TE PROMOTIVE OF ARTS ASSOCIATION"
<LIMITsR)

lncorpôrde par Lettres Patentes du Gouver-
nesnt Fédéral, le.7 Uotobre 18 I.

Burea,s: 1687 lioe Notre- Dain, rests.al

Distributions ordinair' a tous les Vendredis

Billets, 10 cents. Au-dessus de $,000 on valour
Jistribudes hebdomadairemont.

Les voyez, vous courir ?
Celui qui perdra la course aura

qutant de jouissance que le ga-
anant, paies qu'il a été entendu
d'.vance entre les Jockeys que le
perdant paiera une douzaine de
grosse Hultres Malpecques au Pe-
tit Windsor, au coin de la Côte St
Lambert et de la rue St Jacques.
Ils savent que Joe Poitras reçoit
tous les jours ses Huitresi par ex-
presse. Il n'y a pas de cutls parmi
les Msl;rcques de Jue

Boulevard St-Larnbert

.- J : 1

F -- Zd--r-w

La Société A tistiçeï
Canadienne

210 Rue ST-LAUR ENT
Fondée dans le but de répandre et

di développer le goût de la
Musiqueet d'encourager

les Artistes.

CAPITAL-ACTION S50,000
2861 prix d'une valeur totale de

$5,800 sont distribuée tous
les Mercredis.

1 PRIX DE - - - - $1,000
1 " "--- - --- 409
1 " " - - - 150

Et une foule d'autres Prix variant
de $60 à $1.00

Billet - - - 100
Distribution: Tous les Mercredi.

AUX lecteurs du "CANARIMO

AVendre
Une Grande Quantité de

Romances, Chansons,
Chansonnettes, etc.

AVEO MUSIQUE
Vive la France I paroles de lU. Fréchiue,

musique d'Ernest Lavigne. Prix, j5 cts.
Une Tarte au Grenier, ou En Boulaut la

Boule à Mouman, air dpe plus comsai.
RéflfxionsFolàtres sur PimbroglioTate.

. Grenier. Prix, 5 ts.
En voulez-vous des Z-Homards chanennnse.
Le Paradis de la France, de l'pdra de Gil-

lette de Narbonne.
Petit Français I Brave Français, de l'Opéra

de lo Fille du Tambour Major.
Versez du Picolo, chanson à bolre.
Babet et Cadet (Opérette de Mam'sele

Nitouche.)
Mon Petit Mari Chéri (Opérette. bouffe 4e

Prit cesse des Canaries.)
Ah 1 Joseph 1 Rengaine.
Le Conducteur d'Omnibus, chansonnnlts
Fuyezles Baisers des D'Moiselles, romaasl,

bouffe
il est Permis d'être Sensible, chapen..ua.
Elle a Cent Ans la Marseillaise ans1..
Les Fonds de Magasin@ débalage comgiue.
Arrêtez-le, chansonnette.
Moustaches-Polka, chanson-polka.
Petit Noël, de l'Opéra, la Ciugle et l

Fourmi.
Femme Varie, fol qui s'y fie, de P1Oda

Rigoletto.
Si vous croyez avoir Rêvé, de POp1 ..

J'étais Roi.
Ousqu'est Saint-Nazaire, Fumistria.Mltaria.
Ne Parle pas Rose, je ten Supplie, de

l'Opéra Les Dragons de Villars.
Ces Envoyés du Paradis, de l'Opdra.eood-

que La Mascotte.
Ah I Messieurs, air de Berthe, de POu*&.

comique Les Mousquetaire de la m
Buvons Encore, de Fleur de Thé.
Irois pour un Sou, duetto.
Madeleine, chansonnette dramatique.
Un Songe, Hélas I de l'Opéra Oomique, e le

Songe d'une Nuit d'Eté."
Dieu que ma voix implore, de l'Opéra fi I

Trouvère.'
Je m'sens tout mal t J'suis tout en seurs ?

grivoisene montréalaise.
La Mère Canadienne, chant patiodque
A Toi, mon Ame, de lOpéra Missib.
Il Pleut des Caresses, chanson-valse.
Avec Eugène, balançoire militaire.
Les Métiers de Paris, scie d'telier:
Chanson de Toréador, de l'Opéra Carcen.
kest tout c'que 3'peux fair' pour vous, " cha

sonnette comique."
Mes Anciens c' ansonette, créée par Mle

Raymonde, de lPOpéra Français.
Le vieux mendiant, chansonnette.

En nous envoyant to Cts une de ea blles
Chansons vous sera expédiée frones.
S'adresser LE CANABD
1786 rue Ste-Catherine, 3a10igf

LE CANARD
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Journal Iumoilstlque Hebdomadaire

A. P. PIGEON, Editeur-Propriétaire
1786 Ste-Catherine, Montréal

Tel. Bell 7121.
ABONNEMENT

Un an (pbur tout le Canada et Etats-Unis)
So ets. Stricteme nt payable d'avance.

TARIF NET DES ANNONCES

CONTRATs POUR UN AN

1,000 à 2,00 lignce - - 3 la ligne
3,000 à 5,04t " -2

6,000OLIO,000 " - - 2
11,000 L25,0.0 " - 1

ANNONCES A COURT TERME

ro insertion - - iP'e la ligne
2mo insertion et sirantes, 50

Les annonces sont toisées sur Agate.
Les réclames comptent double.
Positions spdiales : 26 p.C. oxtra.

Adressez toute correspondance ou envoi
d'argent, cimbres, etc, à A. P. PIGEON,
éditeur-proprietaire.

Ce journal est vendu aux agents 8 ets la
dousaina, .ayable tous les mois.

MONTREAL, 28 NOV. 1896

A NOS LECTEURS
DES ETATS-UNIS

M. W. B. DALPá, de West
Quincey, Maes, est notre agent
pour Boston et ses environs.

M. DAÀip est autorisé .-à rece
voir des abonnements et à donner
des reçus.

L'ADMINISTRATION.

CARTES DE VISITE -PRIME
Toute personne en dehors de la

ville qui, durant les mois de décembri
et janvier, nous enverra 50 cts, (ei
timbres-poste ou autrement) recevra
LU CANARD pendant un an et une
prime de 5o cartes de visite pour
monsieur, ou 25 cartes dc viclte pour
dame, que nous imprimerons s éciale
ment.

Pour éviter toute erreur, prière d'é
crire le nom et l'adresse très lisible
ment.

L'ADMINISTRATION.

CHANSONNETTE NOUVELLE
Il vient de parattre une nouvelle

chansonnette, '' Mrs ANCIENS." cléée
par Raymonde à l'Opera Frarçis.
Prix to cts.. Pour le commerce, 3 cts
la copie ou $a oo le roo. Pour autres
chansons, etc, voir la liste dans une
autre colonne. L'on peut se procurer
toutes ces chansons an bureau du CA
NARD 1786 :e Ste-Catherine,ouchez
J. E..Bélair, 58 rue St-Gabriel Mon
tréal.

Dois-je t'y ?
Dois-je t'y pas?

Les journaux d'Oltpw nous ap
portent une bonne histoire. Elle
prouve une fois de plus qu'il est
inutile pour le pauvre contribua-
ble de chercher à échapper. Bouilli
nu lôti, il est fatalement destiné à
être mangé Voici l'histoire en>
question :

Il y a quelques années, un M
McTavi-h fit mettre une clôturr
autour de sa réidence et les éva-
luateurs en profitèrent pour aug-
menter de 8200 le prix de la pro>
pi!été et la taxer en conséquence.

Cette année, la même clôture
avait besoin d'être peinturée à neuf,
mais M. McTavikh s'est fait cette
rifiexion :

-"Si je fais cette amélioration,
on va encore me taxer davantage;
au lieu de mettre de la peinture,
je vais simplement enlever la clô
ture."

C'était pas mal pensé, mais M.
McTavieh avait compté sans les
évaluateurs.

Cette année, ils ont trouvé que
la propri'té avait beaucoup meil-
leure apparence sans clôture, et
l'ont évaluée à $300 de plus.

TU QUOQUE

Grands dieux 1 qu'allons - nous
devenir, si lui aussi s'en mêle.

M. Robidoux a toujours eu la
réputation d'un académicien déli-
cat, d'un puriate imnpeccab!e, d'un
etyiste exquis et v.>ilà ce que pu-
ulient les journaux de Québec son,
da signature:
Mon cher Monsieur,

J'aurais répondu plid à l'invitation qu-
vous me fait ,s, d'adesser la parole devant
le club Mercier le 29 du presentL mois. J'ai
attenidu, avant de vous l'enroyer, comptant
que quelqe cucunistance impsévue me per
mettait, p, ut-étoe, de me rendre a votre de
mande. Matîeureusement pour moi, j: serai

rive de ce plasir. Il était arrêté, depuis
quelque temps, quej d vais tr- à N, w Yusk
,c 29 octubre ci les jours précédens, et ks
aiffairrà qui m'y appeiaieut exigent encore
que j. m'y rende.

Votre tout dévoué,
J. E. ROBIDOUX.

Hélas I hélas I cher Matitre, au-
riez vous oublié votre grammaire
-ur les fonds baptismaux de Sa.
baty ?

J'aurais répondu plu/ôt, mais j'ai
attendu avant de vous l'envoyer.
Cela vaut presque la fameuse
phrase de Prud'homme:

Mes amii, vous cherchez le bon.
heur, eh bien, soy, z le.

Nos échevins veulent emprunter
$2.500 000 pour renouveler les tra-
vaux p, rmnanents construits il y a
trois ou quatre ans.

-I

IL NETAIT PAS VANITEUX

Le printemps dernier, pendant
la drave sur la Gutineau, des billotr-
étaient jammér à la tête d'une chute
agmez forte, et malgi 6 les exhorta
tions duforeman, personne ne vou-
lait se riequer pour aller défaire
lajam.

Parmi les draveurs il y avait un
Ircquois qu.e le foreman crut pren.
ire par la vanité en lui disant :

-Vas-y toi, mon brave, je te
ferai mettre sur les journaux,

Le sauvage fit la grimace et dit:
-C'est pas beau un sauvage mort

sur la gzette.

r ,

LA FERMETURE A
BONNE HEURE

LE MARI.-D'Où venez vous à cette
heure-ci, madame?

ELLZ.-Je viens de cher Boisseau
Frères, m'acheter une paire de gants.

LuI. - Une paire de gants à neuf
heures et demi. Pensez vous que je ne
sais pas que les magasins ferment à
huit.

ELLE - Voyons, pauvre vieux, tu
sais bien que le juge Loranger a tout
changé cela.

FRANCO-LATIN
Par ce temps de r(formes sco-

laires, le CANARD délie aux jeunes
collégiens ces strophes bilingues:

A bas la clochette,
Voce sinistra,
Qui toujours répète:
Puer labora.
Vive les vac.ances
Denique tandem,
Et les pénitences
Habebunt finem.
C"s maitres intraitables
Vultu barbaro
S'en iront aux diables.
Gaudio nostro.
Quand nous sommes libres
Vivat libertas
Jetons nos livres
Et cartas nostrasl

E&AGg BrJpAUT UY

Contre~~~~~9 au" BOmsostn~~DUTUIah

PAS DEGOUTES
LE8 QUEBECQUOIS

On lit dans un journal de Qad.-
bec:

Suivant les remarques de Son Hon-
neur le juge Chauveau, en condam-
nant hier en Cour de Police les mal-
heureuses filles perdues, le vol et le
désordre dans les maisons de prosti-
tution iraient augmnentant.

Nous croyons qu'il y a actuellement
un relâchement dans la mesure de sé-
vérité suivie par la police à l'égard
des sujets du demi-monde. . .

Avec L'ADMINISTRATION MUNICI-
T'ALE MODÈLE que nous possédons au-
jourd'hui, il nous est permis d'espérer
que la police fera cesser la vente de
boissons enivrantes dans ces bouges,
et les scènes de désordre dans ces
antres du crime et du vice, et surtout
mettra fin à la trop grande liberté
dont jouissent ces filles sur la rue.

C'est.le cas, où jamais, de dire
comme le Marepillais : Zage un
peu mon bonn, si Québec n'avait
pas une administration munici-
pale modèle.

PEIGNERIE
Une jolie Canadienne de Lewisa

ten, Me., croit avoir à se plaindre
de la conduite de son amoureux,
et demande au CANAnD de dire no
fait à ce serre-la poigne.

Pour cela il est suffiant de ra
conter l'affaire telle qu'elle s'es
passée.

Ces jours derniers, il y avait u
bazar et le prix d'entrée était d
vingt cinq cents, mais aux jeunes
fil'es qui vendaient et aux organi.
ateurs on avait distrib né des cartes

d'entrée gratuites.
Notre baise-la-piastre, pour épar

gner 25 ets, entra avec la carte de
@a fiancée et s'en fut tout droit à la
roue de fortune où il acheta deu
palettes pour 10 ets. Il en donn
une à la jeune fi.le et c'est cettg
dernière qui gagna. Mais lui tenq
lit vivement la main, empocha la
50 cts et se retira.

On dit que le mariage est maný
qué.

HOTEL LAVAL
Les étrangers que leurs affires 'pî

pellent dans la partie Est n'ont plu)
besoin de faire un mille ou deux pou
trouver un bon hôtel. Ils n'ont qu"
aller à l'Hôtel Laval, teru par îr
Victor Lemay, au coin des rues S
Catherine et Sanguinet. Les chaimb,
à coucher, les salons, les salles à ma.
ger, tout est remis à neuf. Excellents
repas pour 25 cts, tous les jours
midi à deux heures, et de six à hut
soir. Aussi repas à la carte, ainsi qù
vins, liqueurs et cigares de choix.

Boulevard St-Larnbert'



TA CANARb

Mf t M6elle
.tàu Funeraires
-e u-e -sxd' gaantie e

L néas: •

l e Naaunc à ans, untrès
o ïcui vec riches garnitures, un cor.

a av deux chevaux blancs, 45 ets par

clsB& - De 1s ans à 45 ans, un oer-
neil em drap ou en bois de ros, un carbillard
vec deu chevaux, belles décorations de

ubislte, q' et pannaée.
1a3- De 45 ans à 55 ans, même

avantage que la classe a, Sa es par anne.

vautage que c ess, $.5 par année.

OVILA CHAPUT
J. B. PILON J FILS.

"rcsiaanclPux: 17 rue Notre-Dame
Maisonneuave, Montréal.

es No 1i04 °e Ontario 187
tre, ointe st harles, et au coin desrues

5 .BOU 6104.

La Société Adtsti9ue
Canadienne

210 Rue ST- LAU RENT
rondée dans le but de répandre et

de développer le goût de la
Musique et d'encourager

les Artistes.

CAPITAL-ACTION $50,000
2851 prix d'une valeur totale de

$5,801 sont distribués tous
ale Mercredis.

1 " " . - - . .D40Ey

Et une foule d'autres Prix variant
de $50 A $1.00

Billet la - - 100
Distribution : Tous les Mercredis

plis LXcitlIts sias frix
Sur les M AReiANDISES d'HIVER

ats Surprenants !

iltes-vous mofntrer
nos Etoffes a Robes

-pièces de nouveautés riches, à
siLions nouvelles, et toutes les

elles couleurs, valant 53 cents,
ites à 24 cents.
uclé et cheviot écossais, 42 pou.

de largeur, valant 59 cents, ré
t à 35 cents.
4ouveautés persannes et syriennes,
dernières importations, magnifi.
s couleurs nouvelles, valant $r.15,
uites à 79 cents.
qcuveauté laine et soie et fantaisie,
re laine, nouvelles dispositions et

la dernière mode, 50
e largeur, valant jua qu'à
uites à $.23.

tures et Confor-
bles de lit
nt les plus grands bar-

ut jamais éié offerts à

hes "Polar 10-4,
ites à 79c.
ihes "Polar" :o4,
es è $1.20.

" Polar " 11-4,
.45. ,,ndeer 10 4

'OC.
• r" Ir.4,

lant $2.25,

lant $2.9o,

t J upe .
hr s réductions de prix

r une vente active.
poo jaquettes dont nous vous gra
ns à environ 50 cents par piastre.

Ventes Etonnantes !

Jaquettes en cheviot, pour dames,
valant $5, pour $2.95.

Jaquettes en beaver, pour dames,
valant $6 50, pour $j.5o.

Bargains Varies
Rubans fantaiie noirs et couleurs,

valant x5 cents, réduits à 7 cents et
demi.

Rubans fantaisie, rayés couleurs,
valant zo cents, réduits à io cents.

Rubans fantaisie, rayés couleurs, va.
lant 25 cents, réduits à r5 cents.

Rubans fantaisie, rayés couleurs, va
lant 45 cents, réduits à 25 cents.

Boas en plumes, noius et blanc;, va-
lant 39 cents, réduits à 25 cents.

Vetements pour Dames
et Enfants

Vestes couleur, à côtes, pour dames
et enfants, valant 6oc, pour 39c.

Vestes couleur, à côtes, pour dames
et enfants, valant $r.5o, pour 49c.

Vestes couleur, à côtes, pour dames
et enfants, valant $2.z5, pour 59c.

Robes de chambre, en belle fia-
nellette, pour dames, valant 75c,
pour 48c.

Chemises en belle flanellette, pour
dames, valant Soc, pour 29C.

Vente de Corsets
rer Lot valant 5o cents et que nous

liquidons à 29 cents.
se lot, valant 75 cents, et que nous

liquidons à 49 cents.
3e lot. valant $1 50, et que nous

liquidons à 79 cents.
4e lot, corsets français, Nos 2o et

ai, valant $2.50 et que nous liquidous
à 59 cents.

Le Grand Centre des Hargains

OI U FRERES
n des r

PLEIN DE BONNES
DISPOSITIONS

Maquieu est un incorrigible pin-
tocheur qui fait le désespoir et
la honte de sa famille.

Un jour, son père qui a épuisé
tous les moyens, le retrou-
ve dans un état plus dégofttant
que jamais, et Auj tient ce lan-
gage :

-Ecoute, mon garçon, si je te
donne $25 par sema ne et si je
t'envoie dans le bas du fleuve où
le whimkey est à bon marché, me
promets-tu de te faire mourir
dans Pannée ? .

En entendant parler de $25 et
de whiskey, notre ivrogne se re-
dresse, rassemble toutes ses forces
et s'écrie:

-J'essaierai, mon père, j'es-
saigrai I je vous en donne ma
Parole. '

LE PETIT MONUMENT
M. Denis Pigache avait une fabri.

que de bâtons de maréchal de France
Pendant quarante années d'un

incessant labeur, il a soupiré après le
doux moment du repos dans une
maison de campagne avec salle de
billard, et, ce voeu enfin réalisé, il
vient de mourir d'ennui api ès dix-huit
mois d'inactivité.

Bref, le roman de bien des commer-
çants I

Si veuve éplorée (une femme qui
voit juste et sait compter ) est venue
chez le marbrier pour lui commander
le petit monument qui doit consacrer
son éternelle douleur.

Elle fond en larmes en donnant ses
ordres I

-Ah I j'ai perdu la perle des
hommes, monsieur i je n'ai qu'à lui
reprocher de n'avoir pas voulu m'at-
tendre pour s'en aller. Que vais-je
devenir? seule sur cette terre L...
Pauvre chéri I si caressant 1 si doux 1
En vingt ans ne ménage, il en était
encore à lever la main sur moi III

-A un tel homme, il fapyriMLpix de

pierre lui qui vivait sans cravate et
demandait toujours de l'air I

-Nous avons alors le monument
chapelle, très à la mode en ce nmo-
ment, qui vaut ses trois mille francs.

-Mettre entre qu itre murs mon
pauvre chéri qui ne se plaisait que
sur l'impériale des omnibus I

-Pour ces natures là, nous possé.
dons la grille d'entourage avec le
marbre debout... c'est gracieux, bien
aéré et du prix de i.ooo francs, y
compris les dix vers d'épitaphe:ep
en 1:ttres carrées.

-Des vers! ah I monsieur, n-y
gravez que ce cri de men cour:

A LA MÉMOIRE

DE MON CHER ÉPOUX

DENIS PICACHE

Ii
A TTENDSMOI I ! I

Oui,une simple pierre... que vous
élèverez dans un coin de notre parc,
derrière les buissons touffus où il ai
mait régulièrement à s'isoler après son
déjeuner et son dîner... Doux ami I
il portait bonheur à cet endroit, car
tout y poussait avec une vigueur in-
croyab:e.

-Dans le bas un peu vide du mar
bre, graverons.nous un sablier deni.
plein ?

-Est ce compris dans le mille
francs ?

-Oui, madame... un sablier ou un
autre emblème, à votre choix.

-En ce cas, au lieu du sablier, je
préfère un saint Denis, c'était le patron
du cher homme.

-Très bien, on vous le gravera de
profil.

-De profil I alors vous me retirez
un bras et une jambe 1 Il me semble
que pour z.coo francs, j'ai bien droit
à l'avoir complet.

-Mais, madame, c'est pour obtenir
le mouvement plus facik I

-Le mouv:ment I est. ce qu'il E e
figure qu'il va gambader? Qu'il. se
tienne tranquille, mais qu'il soit com-
plet, voilà ce que je veux.

-Je vous le ferai de face.
-Et chaussé surtout I entendez-

vous? et chaussé... Je ne veux pas
d'un va-nu-pieds qui ferait dire que je
n'aimait pas mon mari et que j'ai
lésiné pour chausser son patron.

-Oui, en scandales.
-Des scandales I I I
-Des sandales, vous dis

la chaussure de l'ép
qui s'attacha
le Pd



LE CANARD

COUACS

Pdnds-toi, Rinfret.
Ta n'en finiras. jamais de corri

ger nos Canayens.
Hier encore, sur la place du

marché Bonsecouri, j'entendais
un de tes compatriotes dire :

Mon frère est bien malade; je
crois qu'il souffre d'un renégat de
grippe.

On est superstitieux ou on ne
l'est pas.

L'autre jour j'entendais un Ca.
,nadien dire à un autre:

-As.tu remarqué que le jour
de l'on tmbe un vendredi?

-It ne manquerait plus que ça
serait un 13, répond l'autre.

Entendu au bureau de place-
ment :

-Il paraît que Untel s'est tiré
d'affaire ?

.- Ah ! oui; ils ne l'embOteront
plus pour son loyer.

-Comment cela?
-Il est dans la rue.

Encore un signe de la dûreté
des temps :

Un brave cultivateur de Lon-
gueuil arrive l'autre jour chez son
curé et lui dit :

Monsieur le curé, je m'em-
presse de me conformer à l'an-
nonce que vous avez faite en chaire
dimanche dernier et je viens vous
payer mon banc, seulement je
suis obligé de vous le payer à

deux sous è

FORT-A-FORT

LAfiBAuoEE-Qu'est-ce que cela veut dire ? Vous n'avancez
à rien.

FLYNN-Qand je pousse, y pousse.

MARCHAND -- Quand je tire, y tire.

Temperature va. •
Temperament

Leolecteurs du CANARD connais-
maintenant l'histoire du monsieur
qui savait l'heure par cœur. En
voici une autre qui pourra servir
de pend'ant.

Le jeune X... avait passé une
année dans un collège de la ville
et aux vacances, lorsqu'il retourna
dans sa famille, à la campagne, il
était muni d'un petit thermométre
de poche qu'il avait continuelle-
ment à la main.

Il prenait la température de
l'écuîie, la température de la lai
terie, la température de l'eau, etc.

Le bonhomme regardait tout ce
manège d'un air mécontent mais
ne disait rien.

Comme les vacances tiraient à
leur fin, la mère parla de préparer
le petit pour le collège:

-Non, dit le père, mon.Ji's n'ira
plus au collège.

-Pourquoi ?
-Cela rend les enfants trop be

tes 1 Mais, que veux-tu dire ?
,-Je veux dire qu'avant d'aller
u .collège, mon garçon pouvait

eroevoir tout seul s'il faisait
ou s'il faisait froid. A pré

i..f 'le

$0CIèté Nati0o8al. di Zù
(A espnsbiltélimité> ..-

Soitàé tabies dsr- 'le. but dl usgs
dider lu ets de la Sculpture, de'

et de la Littérature.
Incorporée par lettres patentes., le

gW4Fonds capital, S50.1q
Disttibution Hebdomadaire tous les

NoUvEAUX PRIx
VALEUR DES OBJETS D'AI e

Un lot ...... $1,500..
b ...... 500 ......

...... 250 . ..
...... 100.

2 ' .. 0 ... O6 4 ...... 25 .
10 " ....... 10 ...... 10Q
30 ' ...... 5 .... 15

100 " ..... 2 .....
300" ...... 1 ....

LOTS APPRoXIMATIK
100 lots du 1er gros lot 1.00 10.
100 " 2me " 1.00 10
100 " 3me " 1.00 1
100 " 4me " 1.00 10"
999 " 1.0
999 " i 1

2,
Montant total - 85

Prix du Billet, 10a. il Billets, S1.
100 Billets, $8 00

LA SocizTh NATIONALE
DEsiSOULPT

J. Bd. Clément, Sec-Gérant

104 St-Laurent, Montr
BOrrE DE POSTU 1025

Petite Correspondance TELEGRÀP
LA MAUV.. Votre histoire n'est

plus de saison. Les chaleurs sont
passées. Pour le moment nous som-
mes dans le CAirismas. par dessus la
tête. mont synoDymes des

meilleurs allumettes
LE CANARD regrette de ne pas con

naître les noms des deux farceurs qui DEMANDEZ LES...
ont abusé de sa bonne foi pour lui ALLUME.
faire publier une poésie blessante à
t'adresse d'un citoyen respectable du
village de Valery.

Si jamais LE CANARD mC la patte
sur ces deux chenapans, ils passeront
mal leur temps.

BON CONStIL
Tu ne sais que donnerl.. Mais leu bonnes êtrennes
Ne sont pas toujours celles qui coûtent le plus.
Ta générosité n a point besoin de renes,
Si tu sais découvrir los magasins cossus.

Un conseil 1 dit-tu ?-Fais mettre en un panier
Truffes, patés de foie, champignons, bécassiner,
Saucissons. pois, olives; préludes d'un diner,
Ou complément forcé de toutes parties fines.
Ajoute à tout cela lcs buttes parisiennes'
Qui livrent, cuits àt point, cailles et ortolans,
méousse et perdrlv douceurs épicuriennes

Qîl conviennent si bien au palais des gourmands n

Seulement, pour les dames Il randra autre chose;
Laisse em alimente et choisis an haqard,
Lus délicieux coffrets de satin bleu on rose,
Dont la forme élégante attire le regard.

Leurs parfums délicats @'échappent des verrières
Enondesembaumées. LeMbon goût féminin
Exigera de toi lachat des bonbonnières .
Ou délecteront des bves de carmin. L CORSET P&A
C'est simpletr le vols, et.. -pur fort p ou d'ar t t en j
La Maison Defrene, toignais et t-isr.

.ot aUorelé anteatoU 10 Wregard.. i.



LE CANARD

IMPRIMERIE
DU JOURNAL

fie canard
.1786 ..

Ste - Catherine
ENTRE LES RUES

STE-ELISABETH & SANGUINET

EKONTREAL

Tel. Bell 7121

Ayant considérablement augmenté

notre matériel d'imprimerie, nous
..ume% maintenant en mesure d'en-

..-*endre toutes sortes d'impressions
commerciales et de luxe, telles que

CARTES DE VISITE
CARTES D'AFFAIRES
CARTES DE SOIRÉE
CARTES DE BOUQUET
EN-TÉTES DE COMPTE
EN-T-EîBf DE LETTRE
CIRCULAIRES
PROGRAMME DE CONCERT
BLANCS DE BEAUX
FACTUMS
PAMPHLETS
LIVRES
PANCARTES
AFFICHES, ETc, ETc. -

Prix très modérés.

Les commandes reçues par la malle
romptement exécutées.

A. P. PIGEON,
Propriétaire.

BUANDERIE NATIONALE
LAuRIER.-Il est temps qu't'arrives avec ton linge sale. A l'avenir

je te défends d'aller te faire laver ailleurs. Corneillier, Grenier, Bour-
bonnais et tous les autres, ne connaissent pas leur méLier. Ils emploient
des acides qui enlèvent le morceau.

TARTE.-On ne m'y reprendra plus.

L'HISTOIRE DE
CINQUANTE SOUS

Soyons indulgents pour ceux
qui succombent à la misère ou à
la tentation. Quel est le j uste qui
n'a pas été, au moins une fois, un
tantinet filou ?

Et voici comme on peut y ve-
nir :

La caisse ne payait que le lende-
main I-Je cherchais donc au fin
fond de ma bourse les moyens du.
passer les vingt quatre heures qui
me eéparaient du bierheureux
émargement.-J'étais sauvé I car
une invitation en ville me garan
tissait mon dîner et il me restait
encore cinq francs pour déjeuner.

Justement j'avais très faim ce
matin-là, et j'allais me rendre chez
Brébant avec la ferme attention de
dévorer mes cent sous jusqu'au
derniur centime, quand on frappa
à ma porte. .C'était un camaradt
qui, ayant cru que le mois n'avait
que trente jours, venait, la bours,
vide, me faire un appel de fonds,

Nous partageâmes fraternelle
ment ma fortune.

Ainsi écornée de cinquante sous,
ma pièce ne me permettant plus le
Rplandide Brébant, je me dirigeai
donc mélancoliquement vers un
bouillon Duval.

Je touchais déjà la porte, quand
je me sentis embrassé tout à coup
par deux ' ram en même temp

n od' -

-Ah 1 voilà une heureuse ren-
contre I

Et je reconnus un bon et aima
ble Danois dont j'avais fait la con-
naissance à Copenhague, où il
m'avait choyé, fêté, hébergé, etc.,
enfin une généreuse hospitalité.
que je m'étais bien promis de lui
rendre à Paris, lors de son premier
voyage.

Le moment était venu 1... Oui,
mais je n'avais que cinquante
sous !!I

Je lui aurais bien dit que je me
rendais à une audience très pres-
sée du ministre, mais il m'avait mal-
heureusement surpris la main sur
le bouton de porte de l'établisse-
ment Duval :

-Tiens, vous entriez là f me
lit- il.

Vous comprenez le frisson de
crainte et l'hypocrisie du sourire
avec lesquels je répliquai :

-Suis-je assez en chance pour
que vous n'ayez pas encore déjeu
né?

-Malheureusement je sors de
table... J'ai déjeuné... et ample.
ment déjeuné, je vous le jure.

A cette réponse, mon coeur se di
'ata'.

-J'entre avec vous, ajouta-4-il,
nous causerons pendant votre re-
pas.

Plein de confiance, je l'introdui
is dans la malle.

&osgu:u1 . p Ï& es
e1toggega La

ût le temps d'être cuit et servi de-j
vant moi par la fille de salle.

Je me penchais déjà pour le cot
per, quand tout à coup:

-Hé 1 hé 1 fit mon homme, m
ça m'a l'air appétissant 1

J'eus froid dans le dos I-Oh
cher lecteur, je vous l'affirme, jà.
n'eus pas besoin de relever la tête
onur lire la convoitise dans les
yeux du Danois ; au son de sa
voix, j'avais deviné tout de suite
iu'il allait compléter sa phrase
par:

-J'en mangerais bien un 111
-C'est un peu lourd apiès 'otre

d(jeuner, lui objectai-je.
-Bah I je digère mieux que lýu-

truche.
-... Et un peu dur.

-Je mâche du fer, ajouta-t-il 1
avec un sourire qui découvrit des 1
dents si larges, ei solides, et sur-
tout si profondément plantées,
C'était à croire qu'il s'asseyit s
l'extrémité des racines.

Pendant qu'il donnait ses ordres
à la servante, je faisais mentale-
ment ce calcule rapide : deux bif-
teck, 24...et 8 de vin, 32...et 6 de
pain, 88 I!!

De 38 à 50, j'avais encore 12 Sous
de marge.

Aussi'quand il se retourna, il me
vit souriant, et, ma bouteille à la J
main, inclinant le goulot sur son
verre pour lui faire partager mon-
vin.

Il m'arrêta vivement la main.
-Non, me dit-il, je ne bois ja-

mais de vin à mon déjeuner.
J'eus un instant le fol espoir

qu'il préférait l'eau.
-J'aime mieux la bière, décla-ra-t il.
Il demandait à peine sa chope à

la servante, que je m'étais déjà dit
tout bas: 38 et 7 de bière font 45 1

J'étais encore au-dessus de mes
affaires, mais une vague inquiétu lel
m'agitait. Je n'envisageais pas
précisément l'avenir avec cette é.é-,
rénité d'âme de l'homme qui a cent
mille livres de rentes.

Je mangeais lentement, lente-
ment, lentement, dans l'espérance
de voir mon convive s'impatienter
et prendre son chapeau, car depuis
Longtemps son bifteck avait dispa-
ru comme une simple pastille.

La fatalité fit que, sans qu'on lui -
eût rien demandé,la fille de salle...
une zélée maladroite I une em-
pressée stupide I vint placer sur la
table un triangle de fromage de
Brie. Dans la prévision d'un dl.
heur, je voulus d'abord résister,
mais j'avais 'très faim. je vous l'ai
dit; de plus, ma bourse me co
smillait tout bas:« 45 et Sdo

; tu peux encore al"

y

. s



Lu CANARD
________________________ * ______________________ I _____________________________________________

is le Danois paraissait ei occupé
Ar son récit de voyage, que, toutpP
&.tentations aidant, j'attirai fort

oucettement l'assiette devant n. oi,
en regardant bien mon homme.
dans les yeux pour ne pas détour
nt r son rayon vieuel aur l'aaeiette,

(A suiVRE)

M'JRETI DES TEMPS
Il n'est pas toujours facile de joindre

les deux bouts.

Z.a un aplomb imperturbable
et ne se laisse démonter par rien;
entre autres manies, il possède celle

ei Vouloir connaître tous les person.
nages influents avec lesquels le hasard
le taet en rapport.

L'autre jour, dans un bal, il entend
-prononcer le nom du général X...,
promu divisionnaire depuis la veille.

Il aborde aussitôt celui ci:
Général, lui dit il, il y longtemps

que j'ai entendu parler de vous pour
Ja première fois, n'aviez-vous pas un

fils au 8e chasseurs ?
-Non, monsieur, je n'ai pas de fils
-Pourtant. général, il portait votre

nom et c'était tout votre portrait.
Mais je vous répète que je n'ai

jamais en d'enfant......
-Voyons, voyons, général, ras

semblez bien vos souvenirs !......

? Rebus No 9

EXPLICATION DU No 8:

C'EST LE TEMPS

Si vous voulez un hot Scotch chaud,
allez chez Eddy Fortin

Si vous le voulez froid, allez chez
Eddy Fortn.

Si vous voulez autre chose, allez
chez Eddy Fortin.

C'est toujours aux Nos 58 et 6o
rue St-Gabriel.

KOTEL BIERDEAJ
La maison par excellence pour les touristes

Balcons et terrass. Vastes salons, chambres
richement meublées. Service de première
classe.

En face de l'Hôtel.de Ville et du Palais de
justice.

A quelques pas des bateaux et des gares de
chemins de fer
58 et 80 Place Jac-Cartie.

Bes. aiendeau.

S.A. BROSSEAU, L.D..
7 Euis ST-LunIrr, Montréal

Extrait les Dents sans Douleur par l'Elec.
tricite e' fait les Dentiers d'après les procé.
dés les plus nou veaux. Dents posées sans Pa
lais et Couronne de Dents en Or on en Porce-
laine posées sur de Vieilles Raciner.

·'MARIAN# WINR"

- LE-
TONIQUE FRANCAIS

u.. IDEAL

CORPS et CERVEAU
Fortifie, Nourit, Rafrat hit

le SYST -ME ENTIER

"Le seul Tonique
qui n'echauffe pas"

Professeur Chas. Fauvel, M.D.
Paris, France.

Recommandé par les Mé.
decins, le Clergé et la Presse,
. en usage dans uls hôpi

e. ietaux et cs institutions
gieuses.
I Vendu par les pharma

Sciens et les épiciers.
L'éducation élève làme et forme le juge- .

ment. Gare aux tmîiation I!
Décomposé amiai s DEMANDEZ CETTE BUTRILLE-M
- as ducats QI - On élèva lane - E

rue - le Juge ment. LAWRENCE A. WILSON & CIE
ONT. D&vlzN: tMONTRÊAL-

. Jokisch, LSypui H. Fore Te agents au Carada pour le Obam.
~eAfee~euler Chlamby pt puSecý etWIck, Old Empire Rye

Un Meli-Melo DE...

muBARC(AINSý
CHEZ

BOISSEAU FRERES CETTE SrMAINE
Nous n'avons tenu aucun compte du coût de la Marchandise, non

prix sont marqués pour tout vendre de suite-tnus les jobs
subissent le même sort-ils doivent disparaître à bref délai.

Ce qui se passe dans notre

Departe ment des Soles
Soie brochée, toutes les nouvelles

couleurs, convenable pour blouses.
Valeur 40c, on la vendra 28c.

Soie bengaline, 20 couleurs, valeur
25C, on la vendra 12 % e.

Soie brochée, 4o couleurs, valeur
55c, on la vendra 25c.

Surah pure soie, toutes les nou-
velles couleurs, valeur 49c, on la ven.
dra 28c.

Peau de soie noire, très large et de
meilleure qualité, valeur 9c, on la
vendra 73c.

Les faveurs qui vous seront accordées
dans notre

Salon des Modem
75 élégants chapeaux garnis, tous Couvertes grises !4, valeur $L75,

de formes différentes, valant $3.50 on les vendra 99c.
$4 25 et $6 oo, et que nous vous ven- Couvertes blanches polaires, 10-4,
drons à $1 90, $2 50 et $3.50. valeur $x.oo, On !es vendra 75c.

2 500 Waiking Hats et Sailors gar- Couvertes blanches pesantes, valeur
nis, noir et couleurs, valant jusqu'à $d 90, on les vendra $1.2.
$r.75, on les vendra à 21c, 27c, 39c Grand assortiment de Confortables
et 58C. depuis 75c.

125 douzaines Fleurs françaises, va-
lant jusqu'à $i 80, on les vendra à 29
et 52C.

Tapis couleur, valant jusqu'à 75c, IV8Mème réduction dans tous les
svendra à 32c lautres Départements.

Le Grand Centre dC Bargains

BOISSEAU FRERES
- COIN DE RUES -

St-Laurent Ste-atherile et St-Ghs Borroine
Defiant toute Competition I

An.eublement de Salon, depuis ........................ $18 oo à $25o.oo
do de Chambre, depuis................ .... 7 50 à 300.00
do de Salle à Manger, depuis..............18 oo à 500.00

Nous vendons nos meubles à des prix très bas pour argent comptant, et'
tous donnons. de grandes facilités à ceux qui ontbesoin de crédit.

Matelas, Lits -de plumes, Oreillers, Tapis, Prélarts, etc, etc,. c ez

F. .AP OINTIE
. Î5SI STE- CATHERIN

i

Ce qui se passe dans le

Departement
de la Lingerie

Robes de nuit en belle flanelle de
dessins et de couleurs variées, valant
75c, on les vendra 48c.

Chemises en flanellette pour dames,
valeur 5oc, où les vendra 29c.

Caleçons en flanellette pour dames,
valeur 45c, on les vendra a2c.

Jupons en flanellette pour dames,
valeur $r.9o, on les vendra 45c.

Ce qui se passe dans le

Departement des
Couvertures et des

Confortables de Lit


